
CAF’ECO 166 à Saint Denis à la« Pizzeria Napoletana  » 
MARDI 26 JUILLET  2011 DE 18H00 A 20H30 

Contacts GSM: Philippe B.: 0692 88 21 48  ou JMT : 0692 02 92 71  jean-marc.tagliaferri@wanadoo.fr  
Retrouvez le Caf’Eco et sa documentation sur le sit e web:  http://aid97400.lautre.net   

Le Caf’eco, un collectif de l’Association Initiativ es Dionysiennes  

 

Le Revenu de Base Inconditionnel 
Première séance présentée par Loïc DAMEY       

 

Qu’on l’appelle Revenu Minimum d’Existence, Revenu Minimum Universel ou Revenu de 
Vie, l’idée du revenu de base inconditionnel existait déjà dans « Utopia » de Thomas More 
en 1517. On la retrouve en marge des Lumières, en marge de la fondation des Etats-Unis 
et de la révolution française.  Dans les années 60 du XXè siècle, le revenu de base a été 
sérieusement discuté aux Etats-Unis avec les idées de Juliet Rhys-Williams et le modèle 
d’impôt négatif de Milton Friedman. Des essais in situ montrèrent qu’avec le revenu de 
base, seul un groupe de population avait tendance à rester plus volontiers à la maison: les 
mères qui élevaient seules leur enfant. Un autre phénomène fut constaté : le nombre de 
divorces augmenta parce que la dépendance financière n’était plus un motif de vie 
commune. 

Cette première séance sera consacrée à l’aspect tec hnique et économique du RBI.  
Lors du repaire de Là-bas si j’y suis n°69 du 9 Aoû t 2011  " Quelle société avec le revenu 
de base inconditionnel?", nous traiterons de l’aspect humain, sociétal, philosophique avec 
notamment l’évolution que cela peut induire dans nos mentalités et habitudes. 

Voir le site  http://aid97400.lautre.net/spip.php?article 1212 
« Le revenu de base, une impulsion culturelle »,  100 mn  
Film de Enno Schmidt et Daniel Häni.  
 
Il suscite beaucoup de questions, il répond à beaucoup de questions, il jette un regard 
étonnant sur des choses que l’on n’a pas envie de voir. 

Le revenu de base inconditionnel est une idée neuve. Il remplace des idées transmises de génération en génération et des notions 
devenues fausses. Il dissout la sclérose qui fait que l’on s’accroche désespérément à ce que l’on a : à ses idéologies, à ses 
opinions bien arrêtées, à son poste conquis de haute lutte. Il dissout les blocages du travail, les blocages empêchant une 
redéfinition de la valeur des prestations, les blocages contre la société future dans laquelle la responsabilité de la personne aura 
plus de valeur. Et sa vitalité aussi. 

Le revenu de base, sans conditions, est une avancée culturelle  devenue réalisable grâce à la rationalisation, à la productivité des 
machines, à la globalisation. Devenue nécessaire  à cause de l’individualisation, de l’évolution des parcours de vie et des 
bouleversements dans le monde du travail. Devenue indispensable  pour que le progrès libère l’être humain plutôt que de le 
marginaliser. Le revenu de base renforce l’être humain face aux systèmes. 

Il est changement de paradigme. Il éclaire d’un jour nouveau tous les domaines de la vie, il fait évoluer sa propre manière de voir 
les choses, il ouvre des perspectives à toutes les fonctions personnelles ou sociales. Il n’est pas solution à tous les problèmes, 
mais il rend possible beaucoup plus de solutions. 

Il est droit civil économique , comme il n’y en a encore jamais existé dans l’histoire. Il est prolongement de la démocratie dans 
laquelle le droit à la vie est aussi un droit au revenu. Dans laquelle le droit à développer ses propres capacités suppose un droit au 
revenu. Un revenu pour chacun, pour chaque personne sans condition, sans exigence ou mise sous tutelle, suffisamment élevé 
pour pouvoir vivre modestement.  

La fin de prestations sociales qui excluent, la fin du chômage incontournable, la fin des prestations complémentaires, des 
subventions et de la bureaucratie qui va avec. À hauteur de son montant, le revenu de base remplace tous les revenus de 
transfert payés par l’État.  

Il a des répercussions sur les rémunérations, les salaires et les honoraires dans l’économie privée. Le travail devient moins cher 
mais est mieux estimé. Le travail volontaire augmente, les initiatives et l’engagement personnel aussi. 
Retrouvons nous pour imaginer l’avenir que les citoyens doivent construire car personne ne le fait à leur place ! 

à la « Pizzeria Napoletana »  
Mardi 26 Juillet 2011, de 18h à 20h30, 65 Rue Alexi s de Villeneuve (entre rue Auber et Rue 
Gounod) Tel 0262474880. Repas partagé pour ceux qui  continueront à échanger.  

 

PROCHAINES SEANCES PROGRAMMEES  
•••• Mardi   9/8/2011 LBSJS 69   " Quelle société avec le revenu de base inconditionnel?"  
•••• Mardi 23/8/2011 CAFECO 166  thème non encore programmé 
 


